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MON AMANT M'A EMMENEE

Depuis CINQ SEMPINES, LES  PANZERS AUEMANDS DEFERLENT SUR (A FRANCE
AVEC UNE FORCE QUi BALAIE TOUT SUR SON PRSSAGE, BOUSCULANT,
ENFONCANT L'ARMEE FRANCAISE ..

MRS CeLA ’ N DECLENCHE LN PHENOMENE. COLLECTIF D'UNE AMPLEUR EXCEP-
TIONNEWE @ L'EXODE DES CiviLs, QUI_IETTE SUR (€5 ROUTES CING MILLIONS
D'HOMMEs, DE FENMES, BT D'ENFANTS, FUYANT \ERS IE SUD.

,,,,,,,

B e e

m AR A
A I\. {'I L\) W .‘,‘:’_ : ==
LGRS _l'\\\"l ,;,‘{;,‘ , ¥ k A *

Le A0 HAL 1840, NOU5 ETIONS A DAX.. AU BOUT D'UN MO, HOR AMANT A DECIDE
DE REMONTER SuUR PARIS. NOUS CROISONS LES COLONNES DE REFUGIES,
PANTING BALAYES PAR LA GUERRE .

Corre A SOM HABITUDE, MON AMANT EST SilENcielns - DEPUls QUE JE
LE CONNAIG, JE NE L'Al PRS SOUVENT ENTENDU PARLER ..




SOUDRIN, DEVANT, LA ROUTE EST ENCORE BLOOLEE ..

B L& 5li6, \E SUiS SOV ESCLAVE , Sh HAITRESS]

C'EST U HOTIHE ETONNRNT, FASCINANT.. |iGNORE
SA CHOSE . SR PERVUERSITE ..

PRATIGUENENT TOUT D |ui..

AU BouT DE 500 HMETRES NOUS TOMBONS SUR UNE FERME ABAMDONNEE . PRES
BE LA GRANGE, CINQ HOMMES AUTOUR D'UNE ViEILE GUHBARDE ..

L VITUPERENT eT GESTICULENT & ST [EUR VEHT-| | MON AMANT STOPPE LA UOIURE A LEUR HALTEUR.. R
Cule SEMBIE EN PANNE, iLo SONT, EUK, MANI| [ — =% — <o ’

FESTEHENT RieN PLEING.. O R e
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OH, BON Diel,
VISEL - UN Pel
ch, les GaRs 1!

He fQuiestce | .
QU'Y NOUS veuT,
(Ezie ?




OUIERT LA PORTIERE ET REHONTE MA UPE..

CE QUI 5 PASSE 7 EN SE PENCHANT, HON RMANT A

1

TAIS DEJA, MON AMANT EST SORTI De- LA UOITUIRE
ET Tout EN M'AIPANT R DESENDRE, il DESI-
GNE LA GRAMGE AUX RUFFIANS..
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ST Polop! cést un BRANQUE ! |
IL E5T Fou, iL Nous OFFRE SA BouRsedisE ! |
ceTyeel, ' ~

[A LTNTERIEUR, L N ALLONGE SUR UNTAS DE VIEILES COUVERTARES,

fACE AUX CINQ HOMNES ET RETIRE MA CULOTTE..
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il COMMIENCE. A CARESSER HON SEXE , ECARTANT]
LS (EVRES, L OUVRANT, LE HOUILLANT DE SALIVE ..

Si C'esT POUR LE PREPARER, C'€ST INLTILE :
les PoicTs DE MON AHANT, AJOUTESA L 'EXCITR-
TION De LR SITUATION, FonT QUE DEJR, JE
SENS e HIEL COULER EN MOi..

e { si Cesruste pour
L TIONTRER, CEST PAS v,




SOUS IE REGARD ENUIEUY DES AUTRES, jL SE DEBRA- | | BT (OME TOLOURS, AU HOMENT
GUETTE FEBRILEMENT.. De PASSER REELLEMENT AN ACTES,
UNE PETITE ANGOISSE M 'ETREINT..
L'HOMME S AGENOUILE, PLACANT
50N HEMBRE A L'ENTREE PE HOM
SEXE - HAIS AYANT HEME .

-~ QU'iL NE HE PENETRE, JE SENS LE LIQUDE
CHAUD SUR MON UENTRE : TROP ExCITE,

HON RIANT ME REDRESSE ET APPELLE UN AUTRE HOHHE..

Celui- ¢i COMPREND TOUT DE SUITE ET PRESENTE A | AUEL UN SOURIRE CRUEL, MON AMANT POUSSE. HR
HA BOUCHE UM SEXE DE BONNE DINENSON.. A TETE VERS L& GLAND; |'AVALE TOUT, REPRIMANT UN
L'ODEUR BCOEURRNTE ... IL NE 5€5T PAS LAVE HRUT -LE - COBLR ..
DEPUIS PLUSIELIRG JOURS ET LA CHALEUR Du HOis
DE _JUiN N'ARRANGE PRS LES CHOSES .




TouT EN SRUVANT ABONDAHMENT POUR HASQUER \E
Goutl AL Mieux, )E FERHE ES YeUX.

LORSQUE JE lE5 ROUURE, UN DEUXIENE SEXE SE TEND VERS HOI, COMME JE My RMTENDAIS,,

JE lES ENGLOUTIS TouS LES DEUX ..
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CEsT GELUT DU PETIT BLONDINET , R PEINE PLUS RRGOUTANT QUE L'AUTRE.| |LE PREMIER NE TARDE PAS A

JOUIR ; il REMUE TELLEHENT
1 [Qu'it M'EN MeT PARTOUT...

DEUXIENE LE SUIT DE PRES, AIDE PAR LE HOUVEHENT APPLYE % _ E N'Al PAS LE TEMPS DE MESSUYER

QUE DPEIR JE SENG UNE POIGNE DE
=a =




HON AHANT ME FAIT ACCROUPIR,EN HE CAMBRANT..

PUIS (L ECARTE Mes FES%ES , OFFRANT
Hp FENTE €T HON PETIT TROU...

LEXCITATION LE DISPUTE A | HUMILIATION...
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MA TETE REPOSE SUR SON ENTRE JAMBE . JE SENT
SON SEXE GONFLE. ET PENDANT QUELGUES
INSTRNTS, JE H'ENIVRE DE SON ODEUR QUI
FEREE A TRAVERS L& Tissl ..

LUV DES HOMNES M'A SODOMISEE BRUTALEHMENT ET
CONMENCE R HE UNER AUEC FORCE..

S0

-—

Dieu MERCI, IL- N'EsT PhS TROP GRS, ET RAPIDEHENT, (€5 ONDES DE
PLAISIR REMPLACENT LA DOUEUR .- JE (DMHENCE A REMUER-.




DE REFUGIES.

BARRONS NOUS

les STUKAS | |ES TERRIBLES AVIONS
ALENPAIDS QUi BONBARDENT €5 CDLONNES

[

HON™ TORTIONNRAIRE " EXTRAIT DE MON ANUS UN SEXE DEJA MOLs-
SANT Sous L'EFFET DE [A PEUR ET CRACHE QUELQLES
GOWTES DE SPERHE .

*DOIT Y AVOIR LNE

MeRDE ! nfienbes-
Hoi, LES 6ARS I,

DEHORS, C'EST |'APOCALYPSE : NOUS VOYONS LES EXPIOSIONS AU DEssus
DES ARBRES, ET £S5 ANIONS HURLEURS Qui TOURNENT DPNS lE CiEL-..

5 BOMBARDENT LA COLONNE QUE NOUS AUONS QUITTEE ..

JE TREMBLE (OHHE UNE FEUILE . PRES DE LA
VOITURE, - 1€ SERRE (ONTRE (Ui TOUT EN
SCRUTANT L€ GEL-.

>

X,
O

W )t
: \93/ Y
Y

e

B 3
nAARL

AU BOUT D'INTERMINRBLES NINUTES, LES STUKRS REPARTENT.] [ ALORS MON AMANT rle Thir REMONTER
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DANS LA VOITURE ET NOUS REPARTONS..,
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AUSITOT A L& MRAiSON, IE
VA5 DANS LA SAUE DE B9

£

Nous AVONS PU RENTRER A PARIS SAWS TROP DE PROBIENES .. SI Les ROUTES SONT
ENCOMBREES, LA VILE EST PRESQUE DESERTE ...
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J Al LINTENTION DE PRENDRE UN BAIN, MAIS HON RHANT|  EN EFFET, iL He FAIT SiGNE

TlE SUIT : IL SEMBLE QU'iL AIM LUNE AUTRE iDEE .. bE Mg DESHABIUER -
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PUIS il FATT CouterR L'EAU CHAUDE... DES FRissONS ME

BT POURTANT... |'Al ENCORE SUR L€ | |UNe Fois NUE, i H'ATRCHE A L BARRE DE PoUE... :
= PARCOURENT... L'EST TRES RC.-»REABLE...

CUISSER [E5 TRACES COILANTES DE SPERNE = | T ‘~——-h
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BRUSGUEMNENT, Il ARRETE L'EAU, SORT, €T REVIENT

[L INSISTE UN PeU SUR HON ENTREAMBE .. f
1 AVeC .. UN PETiT GOURILLON [E SOIE..

L 'EALL TiEDE .. JE NE TORTIME UN PEU...

IL MET UN Peu DE SAVOM DESUS ET ME L'ENFONCE
DEUCRTEHENT DANS lE SEXE ..

MPRITANT A SA MAIN UN LEAT HOUVE-
HENT DE VA -€T- VIENT, il FAIT HONTER
HON PLAISIR ..,

LORSGU' I 1E, RETIRE, il-€5T BRILLANT, MAIS
CA PEUT Aussi BIEN ETRE LE SAVON QUE Hir
’PROPRE LIQUELR..,
, i
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. PUiS i FAir DE NEHE AUEC
HON ANUS, PROVOQUANT UN
PASIR ENCDRE PWS GRAND...

-QUi SE NELE A L'IRRITATION DUE A MA RECENTE SODOMIE...

QUAND L A FiNi, iL ME DELVRE, Messuie eT | | Puls i e FAIT AGENOUILER ET SORT SOM SEXE .
SeS 1A TOISON AVEL \E SECHE - CHEVEUX... JE SRS (E QUE JE DOIS FRIRE @ JE UAIS LE SUCER ...

- JUsQU'A CE Qu'iL Jouisss, HATS EN AVALANT TourT,

SANS LAIsER TOHBER LN GOUTIE Puls QUE JE sulis

PROPRE .. ENSUITE NOUS [RONS NOUS COUCHER....

NOUS N'AVONS JArAis FAIT L'AHOUR DANS SOoN LT,
B ~




le Iy JuiN 4940, [E5 ALEMANDS ENTRENT DPNS PARIS..

EN Fik D' APRES HIDi, LES OCLUPANTS SE RECANDENT DRANG LA CAPITRLE.
De NOMBREUX VOLETS RESTENT CLOS , MAs POUR CEUX QUi SORTENT, CEST LA

SURPRISE : leo” BocHeS' SONT “(ORRECTS ..
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. 15 NE RESEHBLENT PAG ~POUR L' INSTANT
R DES BARBARES SANGUINAIRES...

o

POURTANT, CE SONT BIEN ELIX LES VAINQUEURS = (£ DRAPEAL A
CROX% BRAMMEE FLOTTE SUR PARIS..
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|u=_ A JUiN, LE HARECKRL PETAIN PRRLE A LA RADID.

QUL FAUT (BSER |E

GIEIETNE| | C'esT e coeuR BRisE
(G IE 2= | Que Je ous Dis AU Jourpul
= |2,

LA FRANCE R PERDLI
UNE BATRILE MAIS EUE
1N A PAS PERDU
cV(| Lh GUERRE...

LE 22 JuiN, L'ARHISTICE EST SIGNE A RETHONDES...
L€ 23 A L'AUBE HITLER ViSITE PARIS..
i
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les ResTRURANTS A LA HODE, LES ENDRDITS CHics,
L5 CABARETS SURTOUT, ROWRENT TOUT De. SUiTE:
"PARIS BEI NACHT “.,

e&e REFUGIES I'aagyeuuew

ET Les PREMI
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(E5 UDITURES, TAXiS, RUTORUS SONT INTERDTS = ON
REDECOUURE PARIS DELIURE DE LA CIRCULATION .-
ENFIN PRESGUE .- QUELGUES PERHIS SONT DisTRI -
BUES, (S (DINE LESENCE B Rﬁnmuus

LA NOURRITURE, EULE AUSSI, B RATIONNEE RARDEHENT :
LES QUELES € FORMENT DES L'AUBE A LA DEVANTURE]

DES MAGASING..

J I6NDRE 1€ METIER DE MON AMANT - iL- PART
IE HATIN, ReyiENT DANG L'APRES-MIDL. 1L ¥ A
ToujouRsa A MANGER A LA MAISON...ET PouR
CAUSE : ...

UNE Fois PAR SEMAINE, JE PRENDS LE METRO AUEL
Hon thN‘I‘

ON €57 TEUEHENT SERRES DAMS

£S5 WAGONS QU'iL Y A PARFOIS
DES MAINS CARESSANTES OU
IUQUISITR'.CBE?

je NE PEUX - ET NE VEUX ~ SOUVENT RiEN FAIRE, Mo
oM ANANT SRIT ur{: SUR MON wsnes
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A L'AUTRE BOUT DE LA CAPITALE ,NOUS RESSORTONS .

CEST AU FOWD D'UNE CDUR  ANONYHE ..
]

| A Ln chve,

A
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CEST VOUG ..
it Vous ATTEND

(OMHE
D HABITUDE.




NOUS DESCENDONS UN ESCALIER SOMBRE..

J'Ai DU CAFE  bu JAMBON,
DU BEURRE ... ET )P HEME
Du CALVR, CETE Fois ...

CEST CET HOMME QUI NOUS RAVITRILLE : iL PEUT AVOIR TouT (& QUON NE
TROWE PRS RILEURS.. MAIS NATUREWEMENT, iLy A UN PRIX,,




UNE FOIS ATTACHEE , 1L RELENE MA_UPE, BAISSE w ME CONTEMRLE LONGUEMENT.. . ME CARESSE AUEC UNE INFINIE DOUCEUR ..
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ET FRAPPE , TOUT DE SUITE AUEL FORCE... JE HE
MORDS £S5 (EVRES .. 3 s
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IL SORT SON SEXE ET 5€ CARESSE SUR NES FESSES...

It FRAPPE _JUsTE Ce Qu'il FAUT POUR QUE LA DOU-
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[EUR SOiT EGALE AU PLAISIR... ALORS (L ARRETE ..
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JE ME PLACE ENSWITE ENTRE SES JAMBES ET il RECOM- . TANDIS QUE JE DOI5 ATTRAPER SON SEXE MOU DANS
MENCE A ME FRAPPER.. HA BOUCHE ET LE FAIRE A NOUVEAU JOUIR ...

J N I ‘_ _a\mid ,'K(:: Y : 7_‘—

CEST A CE MOMENT QU'IL 5 EXCITE LE PLUS...




UN HATWN, [E5 PARISIENS VIRENT AVEC SURPRISE SUR LE FRONTON De LA CHAMBRE DES
DePurE.s — LE SYHBOLE DE A REPUBLIQUE FRﬂLIr;AI":E — UMERAUNIERE nnuoucam QUE
" L' ALEMAGNE EST VAINQUELR SUR Tous LES FRONTS “

E5 ALEMANDS ACHETENT TouT, PRENNENT TOUT ;
PAR cnmoue ENTIERS, OuU A L'ETALAGE DES

\

lE REICHMARSCHALL GCERING A DIT :

LA FRRNEE. EST UN PAYS
CDNQLIIE» iL FAUT LA
PILLER ... que LES
Penngm_s LIVRENT TouT
CE QUIL5 PEULENT
JUsQU'A Ce QuU'iLs NEN
PUISSENT PLUS..,

VOILA (E QUE MOI, ) RPPELLE
LA COUABORATION ..

ET POURTANT /.. ON SAIT QUE DE L'AUTRE COTE DE LA
MANCHE , L'ANGLETERRE ReFusE DE PLER. CHURCHILL
PROMET " Du 5ANG, DE LA SUEUR, ET DES LARMES.., *

MAis PARIS RESTE LA CAPITALE DE LA MODG :
lES COUTURIEBRS COMPENSENT LA MODESTIE
OBUEEE DES \ETEMENTS PAR DEs TAS PE

RUCS “, OU PAR L E&Tmuﬁef-uca DES CHAPEAUX,

.|

UN OFFICIER ALEMAND EUT MEHE DE | HOM AMANT A DE L'ARGENT ; ggﬁq:_ A QuOI JE Peux COURIR
L'HUMOUR : HALGRE CE5 TEMPS Diff[- | [E2 (OUECTIONS, CONTINUER A FAIRE DES ESSAYAGES..

CILES, LE5 PARISIENNES SONT BELLE: 1/ // ‘." I ! 1_' 1A \H I




1L AIME AUSSI LA LINGERIE, COMME Tous €5 HOMMES . €T JE DE PLUS, LA VENDEUSE DE MA BOUTIQUE UKE AMIE TRES “CHERE * ET S'iL N'y A PAS D'AUTRES
PEUX H'EN OFFRIR DE LA VRAIE, A L'INVERSE DES PUS MAL Lo TiES| [ FAVORITE EST UNE AMIE.. CLIENTES, NOUS NOUS QUBLIONS DANS LA CABINE ..
QUi DOjvenT € PEINDRE LES BRS SUR [ES JAMBES.. =y Y
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CET APRES- MIDI LA, | 'ATTENDS L€ RETOUR DE MON AMANT
DANS UN MAGNIFIQUE ENSEMBLE JEAN PRTOU.. AVEC UN SOURIRE .,
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SON SEXE A N GOUT DELCIELX
E slis SURE QU'UN _JOUR, EUE SERA MON ESCLALE .,
N —=

—_— "'I '.'r e S vronir= A
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iL DoIT AVOIR LN PERMIS SPECIAL POUR CIRCUIER.. MAig
NOUS PRENONS LA TRACTION PLUTOT QUE LA DELAGE,

Qui CONSOMHE TROP... e :
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A ['INTERIEUR, HON AMANT PRESCATE WNE LETRE @ ON Wi INDIQUE LE CINGUIENE

A UN CHOC EN DECOUURANT OU :
ETAGE AUEL UN SALUT: NOous AUONS RENDEL VOUS AVEC QUELAUUN D THPORTANT...

LA KOMMANDANTUR !,
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DANS 1E9 COULOIRS, NOUS CROISONS D' INNOMBRABLES SOLDATS €T OFFi-
CieRS ALEMANDS DANS L INCESSANT BROUHAHA D 'ORDRES S€¢5, DE
CLIQUETIY DE MACKHNES A ECRIRE, DE SONNERIES DE TELEPHONE ...

| —|

CEST AINSI QU'ON SURNOMHE LES AURILLAIRES FEMININES MILITAIRES. .
[E REGARD DUR DE CELIES-Ci HE GLALE ...

N B LN

= l S

=
- pr t’\/{:‘
=l R

&




ILHE FAUT QUELQLES SECONDES POUR REALISEA

Ql Lui Aussi
QUE |'OfFICIER 5°ADRESSE A MO ...

A UM REGARD DUR ... ET GOURMAND...
=
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= | QUe e 5ui5 DESEQUILIBREE

SOUDAIN, iL HE GFLE RVEC- UNE VIOLENCE TELE

—]

JE HE Recois DANG LES BRAS DES SOURIS GRisES QUi HE
TIENNENT FERHEMENT. J€ VEUX PARIER,MAIS ...
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A c.o_Hmie-. JE HE LAI%E FAIRE. EUES ARRACHENT
MES VETEMENTS AUEC HARGNE..

LORSQUE JE 5SUiS NUE, EUES HE REPOUSSENT CONTRE LE BLREAU..
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L 'OfFicier LACHE_UN ORDRE D'UNE Il (RRESSE ALORS MOM BlissoM = ! L AUTRE CRALHE .. —
VOiX DE 2 _METAL.. - AVEC SR BADINE .. & A
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EUE EST BIENTOT REMPLACEE DPABORD, C'EST
PAR LA LAN GUE DE LA FILE . ! AGREABLE .

RUKE,
SCHWEINHUND,




LA PREMIERE MORD l€5 PoiNTES DE Mes sems'rbur EN ME GRIFFANT.., ET L'AUTRE CONTINUE DE HE MORDRE (5 LEVRES BT le CLTORIS  TouT
EN CRACHANT DESSUS ... IE GEMIS SoUS LA DOULEUR.,

e
A

Sh (OPiNE 56 REDRESSE ET SE DESHABILE ENTIEREHENT : CEST o ) ELE HE TIRE EN MRRIERE ET ECRASE

UNE BEUE * GREICHEN" ET SON CORPS NUSCLE HE FRIT ENVIE . : . e h SON SEXE SUR MA BOUCKE ... ) Al ENWE
~ y @ - XL ) DE LA MORDRE , MDi AUSI, MAIS JE ME

; RIS RETIENS.. ELE 5 EXCITE ET TRANSPIRE...

L'AUTRE SEN PREND HAIN - N1 > PLORS JE VRILE MR LANGUE DANS
TENANT A HON ANUS AVEC gy e LES DEUX ORIFICES DE LA '6RETCHEN"
LW ~ ; BUE JouiT RAPIDEMENT ET H'INON-
DE D'UNE ROSEE ACRE ..

~ 21




LEFENT (€ POIGNET...

N —t Y ¢

A PEIVE SEST-EUE ECARTEE QUE L'CFFICIER ME SAISIT BRUTA -

« ET ME FORCE A M APLATIR
AU S0L, CROUPE EN L'AIR..

LA BLONDE SORT SON SEXE DEJA DUR ET
L& LEWHE, LE BRANLE ..

.TANDIS QUE Wi He VioLE
DE SA BADINE -

—_—

BieN SUR, il NES PAS DELICAT ET HE FAIT
HAL, SURToUT LORSQU'iL HE L'ENFONCE
DANS € L. JAT UN PEU PELIR..

~——

DU COiN DE L'CElL, JE VOIS (A *GRETCHEN' SE
CARESER FRENETIQUEMENT, APPUYEE CONTRE

. I,f’
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ICH WolE DeiN
GESICHT. SEHEN, i
Dl KIEINE FRAN- [

PR A e

& JE Veux WIR Ton VisheE. , PETITE PLTE FRANCATSE |



AU MOMENT O iL E)ACULE, LA saur«a ABAI%E sm sa_us

MEHE 5i L'ALEMAND QUE | Al APPRIS AU Lycee Es]]
lD'H,JﬂIMi&CEQUILF\DrF VeRs Moi. J
" \ % / ‘. g

JEN t@«S-DI& DANGS L' (ElL

E. - .

1A' GRETCHE' PA%E DERRIERE MOI
ET ME TiENT SOUEIEUI‘ PAR (€5
Emules TANDIS QUE LOFFICIER,

5'APPROCHE AVEC. LN TAHPON -ENCREUR

JECHANGE LN REGARD AVEC. HON AMANT: |E SPECTAGE LUI PLAIT,
HAiS J€ 115 UN UAGUE MALAISE DANG SES YeuX..

i FAIT U0 RAPIDE SALUT NAZI A MON AMPNT, QU NE
Ll REPOND QUE PAR UN |EGER 5IC1NE.DET€JE

CINNTENMNT, VOUS ETES DAMS L'ARTEE. AUENANDE |




IORSQUE. NOUS SORTONS, DE LA KOMMANDANTUR, | | A5 NON : MON AMANT M'EMMENE

L& NUIT TOHMRE . JE M'MTENDS A € QUE AU RESTAURANT ... | ; ;ﬁ&? M%rlf . i! !
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IE MATRE D'HOTEL Nous TROWE DIFFICILENENT UNE PIACE ; C'esT
(OHPLET ET NOUS SOMMES PRESQUE lES UNS SUR LES ALTRES..

CELA H'ENNUIE, (AR JE NE ME 5Ui5 PRS LAVEE ET EN EFFET, A PEINE SOMMES NOUS INGTAUES QUE | [.. AVANT DE ME SOURIRE DE HANIERE ENTENDUE ..
J'ALL'IMPRESSION DE DEGRGER UNE FORTE ODEUR NOTRE VOISINE, UNE GRANDE €T BEWE FEMME, EUE A TOUT (OMPRiS, NOUS SOMMES DE Li
De SEXE ... Me REGARDE FURTIVEHENT:. =




APRES LE NUMERD DES MUSICIENS.. / .. JE HE LEVE POUR ALLER AUX TOILETIES.. MON
AHANT ME LAISE FAIRE. JE Veux ME RAFRAICHIR, OUI,
HAIS J'ESPERE Aussl VAGLEMENT QUELQUE CHOSE...

€T S0ubAiN, MON CEUR BAT PLUS

VITE.

Mo Qui D HABITLDE Suio PLUTOT
ENTREPREMANTE AVEL LES FEMMES,
JE ReSTE PARALYSEE DEVANT
ELE .. SON REGARD HE DETRILE,
TOUT EN GARDANT SON SOURIRE ...

o=

x (7

‘ D JAT SOUDAIN UNE FURIELSE
A ENVIE DE CARESSER ET LECHER
SON CORPS, MALS JE N'OSE
FAIRE LIN GESTE.. Al BouT
D'UN MOMENT, EUE TOURNE

1£5 TALONS EI REMONTE ~

i
|
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ET JE RESTE LA, COMME LN SOTTE , EX -
TRAORDINRIREHENT FRUSTREE , RVEC UN
DESIR PRESQUE DOULDUREUR ENTRE
LES JAMBES...

ALORS, |E I'ENFERHE DANS UNE CABING ET ...

I

'
1

.. JE COHMENCE A NE CARESER, DECOUVRANT MON
SEXE, LE PRENANT A PLEINES MAING, EXPLORANT
lES REP_II._lS, AGALANT LE BOUTON, ENFONCAMT

L& Doie

DE (ETTE FEHME ..,

DES HAGES TORRIDES ME TRAVERSENT LA TETE ; AUTANT

« QUE DES DEUX * SOURS GRISES “ ET
LA violeNcE HE GAGNE .. )'Ai L' IMPRES-
SioN QUE JAHAIS JE NE POURRA(
ETEINDRE CE FEU, ME SOULAGER..

. HE LIBERER ENFIN, JE UDUDRAIS POUUOIR NE
LECHER MOI-MEME, |'ENFONCE MES DOIGTS, JE
TIRE SUR MES [EVRES..

SOUDRIN, JE |OUiS, J'INONDE MA MAIN, ET
LA ENSION DISPARAIT..

UN LONG HOHENT, JE RESTE HEBETEE , REPRENANT
HON SOUFFLE ..,

v

PUiS JE HE RENDS A NOUVEAU PRESENTRBLE, ET I
REGAGNE LA SAUE .. LA FEMME NE ME JETTE PAS
LN REGARD ..




[AUSTTET (£ RePws FiNi, Nous SORTONS..

NOUS ATTEN DONS NOTRE UDITURE SUR LE TROFDIR ..

JusTe A (OTE De Nous, UM OFFicieR
ALEMAND EST EN PLEINE DiscUssioN ..,

JENTEMDS DES BALES FRAPPER (A VOITURE..
T

ALORS TouT SE PASHE TRES VITE : BRUTALEHENT, MON AMANT HE Pousse A TERRE,
DES COUPS DE FEU DECHIRENT L'AIR, LES DEUX HOHMES S EFFONDRENT,

I€5 SOLDATS PRESENT: REAGISSENT TMMEDIATEMENT ET MITRAIL-
LENT LA UOITURE ['0U LES COUPS ONT ETE TIRES...

b -

TOUCHEE - APRES QUELQUES EHMBARDEES, EUE
PERAITE UN |HHEUBIE ET EXPLOSE..

DANS LA CONFUSION, HON AMANT HE RELEVE

BT NOUs FUYONS DANS LA NuiT, JusQu'A LNE RUEUE .




(E N'EST PAS ENCORE LA COHUE DU "DERNIER METRO', HEUREUSEMENT:.; BIEN QU 'IL Y ENFIN; SURTOUT €Y MILTRAIRES .. (AR DANS NOTRE WAGON,
AT DEJA PAS HAL DE MONDE .. SAUF POUR LES ALLEMANDS , QUi UOYAGENT EN T4~ NOUS NOUus TROUVONS FACE A DEUX .. “CIYILS ™.
iy == .. . 7 o - .

DEs HEHBRES De L GESTRPO, SANS DOUTE...

il

PENDANT LE -TRAJET, |E€ REPENSE A
L' RTTENTRT : 1A RESISTANCE ,SOREMENT...
JE N'Ai PR5 EU LE TEMPS D AUOIR PELR,
HAis J€ NE PeUx M'OTER DE LESPRIT
(UE HON ANANT— _JE NE Shis PAS

POURQUOI — EST POUR QUELQUE
CHOSE DaNs TouT A

@fl
D'AUTANT PLUS QU'ILS NOUS SUIVENT LORSGQUE NOUS DESCEN -

DONS .. |'AlBERU AUDIR CONFIANCE EN MON RMANT, _E
N'AMHE PAS CA.. LEUR A-T-iL FAIT COHPRENDRE QUE ..

e————

|E REGARD LOURD DES DEUX
AUTRES HE CDUVENT Er
J'A1 UN FRISSON

J'AL Reison @ AU LiEL DE RENTRER DIRECTENENT,
Nous FRISONS U DETOUR PAR LA RUE BERTON,
SOMBRE , ECLAIREE. CHCHEHENT PAR LA LUNE ..

HON AHANT M'ARRETE , HE FAIT HE RETOURNER
FACE AU DEUX HOHMES..

L'UN D'EUX OUVRE 54 GABARDING ET ATTEND.

JE RESSENS UNE PRESION SUR HON EPAULE.,
J'Al LOMPRIS...




QUELQUES LOUPS DE POIGNET ET DE LANGUE .,

EFFECTIICHENT, QUAND JE (£ LIBERE , il E5T DES
D'ULE BOWNE RAIDEUR..

JE M AGENOUIUE ET L& MORD A TRAVERS L ETOFFE
DE SON PANTALON.. |E LE GENS GROSSIR ..,

JE Veux FAMRE PAREIL AVEC |'AUTRE, HAIS iL
REFUSE... SON COLEGUE SE RAJUSTE ET 15
DISPRRAISSENT DANS (£ NOIR ...

-

M HOMENT OU il EXPLOSE, JE REPENSE A
LA KOMHANDANTUR, A LA FENNE DU ReSTALIRANT,
ET JE VEUX M HUMILIER TOTALEHENT ; |'AVALE
TouT e SPERHME DE L'ENNEMI, DU VAIN-
QUEUR, DE L'ALEMAND..




JE NME SENS SALE, SOUILEE. .. JE N'AI QU'UNE

ENVIE : UN BON RAIN CHAUD..,

—

. JE VRIS ME (E COULER AUSSITOT ...
Hll

A L) 7
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7
I o

HON AHANT NE SEMBLE PAS PUS QUE MOI
DECIDE. A GRARDER CETTE EMBLEME .. iL
PREND LA PIERRE PONCE..

Xkon il R
= , =17 _,

ET QUAND JE RENTRE

=

DANS (A BRIGNOIRE ..
p




MRS ConHE L'ENCRe RESISTE, IL APPUIE PWS FORT, ET

Je U5 DANS SES YEUX QUE M LA PEAU EST A ViF.. HES LARMES CDULENT
PLUS FORT..

SOUFFRANCE LUl PLAIT.. y HRi9 AUCUN 50N NE FRANCHIT MES LEVRES..

ENFIN, C'E5T PARTI... MON AMANT S0RT

L LORSQUE JE SORS, JE SUIS LAVEE, PARFUMEE,
DE LA PIECE.,

RAGATLLARDIE ... JE VAIS DIRECTEMENT DANS
LA CHAMBRE.. L DOIT ETRE COWHE, ET DORMIR,

MAIS NON . 1L EST RSS9 SUR LE LIT, FEUILETANT UNE LORSQU'iL HE VoiT, il e FRIT 5i- iL OUVRE HON PEIGNOIR , REGARDE LONGUEMENT MON

REVUE, FUMANT TRANQUILEMENT, EN ROBE [ECHAMBRE.| | GNE D'APPROCHER. SONREGARD | | CORPS, CE CORPS QU' L SOUMET A TOUS 565 CAPRICES..
EST TOUWOURS PUSST DUIR , ET ; — ]

POURTRNT, J'Al L'IMPRESHION DE . RN |

VOIR DANG SES YEUX UNE LUELIR L\

QUE JE NE LUI CONNAIS PRS... : |r| " ||I I IN ‘

\\\ —
e

3



le PeiGNOIR TOMBE A MES PIEDS, iL ENLE-

VE Sh ROBE DE CHAMBRE ,ME POUS%E SUR

IELT.. TL H'EMBRASSE , CARESSE HES
SEINS, NES CHEVEUX ...

J'Al L'IHPRESSION D'ETRE UNE VIERGE QUI VA
FAIRE L'AMOUR POLR LA PREMIERE FOIS DE A

VIE ; JAMAIS HON ANANT NE S ‘EST COMPORTE DE

iL HE_LECHE LA POITRINE, LE VENTRE..
Cal N

LORSQUE SA LANGLE PARRIVE A MON SEXE, iL SEST
DEJA OUVERT ET MES POILS SONT ENGLUES..

\‘f/
i‘}
N\

2

/)

JOUIR ... MA BOUCHE
S REMPLIT.. MAiS

ES TROUS ... DANS TOUTES LES POSITIONS.-

HON RHANT ME FAIT L'AMOUR TOUTE LA NUIT.. PAR Tous

iL N'EMBRA%E ... JE RETROUVE
HON MIEL SUR SES LEVRES..
JE CARESSE DOUCEMENT SON

AU BouT De LONGUES

HINUTES, il EST A NOUVERU
RAIDE... CHAUD..

MEHE Si SON ATTITUDE M'ETONNE, (L Reste

. ol
u] i |
R

b

FIDELE A wi-MéHe : IL NE DIT RIEN, NE SE
DEPARTIT™ JAMRIS D'LINE CERTRINE BRUTALITE .




LE LENDEMAIN MATIN, QUAND JE ME REVEIUE, JE REPENSE A CETTE NUIT ETONNANTE, ET HA MAIN JE LE SAURA BIEN A%EZ TOT..POURL'INSTAND,
JE 5uie Seute: iL gsT DEJA PARTI ... SE GUSSE A LA RECHERCHE DE HON SEXE.. JE VEUX TMe PROMENER DANG PARIG, PROFITER
JE ME DEMANDE QUELE SERA S PROCHAINE |DEE DEg DERNIERS BEAUX JOURS AVANT L'HIVER...
POUR SON ESCLAVE .. POUR Mot

'::_\ ;

DE TOUTES ES PERVERSITES

A LA FiN DE LA SEMRINE, NOUS IRON9 CHEZ LE VIEUK .. | / ST .
lES TEMPS SONT PLUS DURS, LA NOURRITURE PLUS 2. .. | DE HON AMRNT, C'EST CEUE
3 QUE |E SUPPORTE LE MOINS..
: Gk Y |MRis CEST cE QUIEN FAIT lE %EL.

RARE, ET LUI, PLUS DEGLEULASE ..

JE ME PROMENE ... LES HOMMES ME REGARDENT .. LES FEMMES Puss. « QUE JE POURRAIS FACILEHMENT MISOLER AVEC QUELQUES-UNG —

JE SuiS SURE QUE ceRﬂ'nus 5e~fznr QUELE GENRE DE FEMME JE SUIS. OU QUEAQUES UNES — POUR UN INSTANT DE DERAUCHE .. JE HE
DEMANDE meu.e EST LA \ns I.NTLHE DE'rou_s\ ce.s GENS
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A PLUS DE HOYENS DE O

T

NTRACEPTION...

\

— '-

(€S DEUX - LA, PAR EXEMPLE, COHMENT FONT- iL6 L' AMOUR ]
EST-iL BRUTAL RVEC ELE ? LE PREND-EUE DANS SA

BOUCHE 7 EST-CE QUL LA SODOMISE ?.. CONME iLN'Y

|

ECHAPPER AU FROID RMBIANT 2

15
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J'Ai LU QUE LE TRUX DE FECONDITE AVAIT ALGMENTE,
DEPUIs PEL : EST-CE PARCE QUON RESTE PUIS
LONGTEMPS DANS [A CHAMBRE COMJUGALE POUR

. OU EST- (E ['ESPOIR DE SORTIR UN JOUR
DU TUNNEL DE 'OCCUPATION ?...

PARCE QUE LES LINIFORMES SONT TOLIOURS LA :
HEME Si LES ARHEES ALLEMANDES SONT BLOGUEES
A STAUNGRAD, A PARIS, C'EST TOUJOURS LE
FROID, LA FAIM, LA PEUR, LE 5.T.O, LES RAFLES
A GESTRPO..

oes VOLONTAIRES FRANC

RBUREAU DE

DANS LES RUES, ON VOIT DES CHOSES DESAGREARLES ..

RECRUTEMEN

ETiL YA LA RESISTANCE, QU INTENSIFIE SES ACTIONS..

IES REPRESAILES SONT TERRIBIES, MHAIS LA PEUR

JE SUi5 PRARFOIS PRESQUE SURE QUE MON
AMANT FAIT PARTIE DE LA RESISTANCE, D'UNE
FAGON OU D'UNE AUTRE .

'\-.'_‘g[ o

. FAIS PAR AILLEURS, NOUS CONTINUONS DE VOIR
DES AUEMANDS .-




L'ALERTE.. LES BOMBARDEMENTS ..

UNE NUIT, NOUS SOMMES REVEILLES PAR Li SIRENE :

e PRAIE T bl
"-—k___‘_‘-\ ‘%_‘ﬁaﬁ‘ S

NoUs AVONS QUINZE MINUTES POUR GAGNER
L'ABRI..NOUS NOUS HABILONS ENVITESSE,
MON COEUR BAT, NES GESTES SONT SACCADES

HAIS FMON AMANT FAIT TOUJOURS PREUVE X

T

=

Nous DESCENDONS DANS LA STRTION DE METRO, QUi
ASE POUR ETRE [A PLUS

SURE DES_PROTECTIONG,.
TELEPHoNE ]

—

T

.

=

alE=>
I

L'ALERTE PEUT DURER PLUSIEURS
HELURES . JE H'ALONGE SUR HA

COUVERTURE . LUI S'AKIED
DOS AU MUR ... ;e

AU BOUT D'UN MOHENT,
IL ENDORT.. -

_JE NE PEUX TROUUER LE SOMMEIL . LES

CHUCHOTE MENTS, LES TOUSOTEHENTS ..
['ANGOISSE AUSSI, PELUT-ETRE ...

CEST ALORS QUE JE SENS UNE HAIN QuI
EFFLEURE MES HANCHES..

CEST Le_JEUNE HOTIME Qui EST DERRIERE MO . JE LE LAISSE
FAIRE . IL FAIT TROP SOMBRE POUR QU'ON NOUS REMARQUE ..
SA HAIN S'ENHARDIT BT CARESE A PRESENT MR CROLPE..

L T




—

DOucereNT, JE REMONTE NA ROBE IL HE CARESSE . JE SENSSAFEBRILTE| | ..PUlS LN AUTRE . PUS £ PRE-] | yENVOIE MA MAIN.. i A DEBOU -
JE N'Al PAS Mis DE CULOTTE . TL ENFONSE UN DOICT DANS HONSEXE.| | MIER, HUNIDE A PRESENT, PANS | | TONNE SA BRAGUETTE . s

JE N'Ri PRS BESOIN DE LE BRANLER L RENTRE SANS TROP DE DIFFICULTES,; ~
LONGTEMPS, il EST DEYR SUFFISAMMENT [L EST TEUEHENT EXCITE QU'iL UA >
RAIDE ... [L UeUT HE PENETRER, rAIS JouiR TRES VITE ...

JE NE Ueux PAS PREMDRE DE RISQUES: {

JE LE GUIDE VERS HOM PETIT TROU ... &

A PEINE A-T-iL EJACULE QUE L'ALTRE SE
RETIRE , REMBALLE TOUT ET SE RETOURNE.

EN EFFET, TOUT DE SUITE, JE SENS E LQUIDE|
CHAUD INONDER MES ENTRAILES ; A CET
INSTANT, JE LEVE LES YEUX ET CROISE LE
REGARD GLACIAL DE MON AMANT.. IL SEST
REVEILLE ..

HON AHANT ME REGARDE TOUL JOURS. TL E5T FURIELX . JE

SAls QU'lL N'AIME PRS QUE JE PRENINE HON PLAISIR SANS

Sh PERMISSION, ET S0US SES YEUX... iL ME PUNIRA POUR CA.,
5 NNI\['—-.. 1




IL RENTRE TARD LE SOIR ... MAIS IL N'esT PAG SES YEUK SOMT TOUJOURS EN
SEUL-... UN JEUNE HOMME L'ALLOMPAGNE .. MOUVEHENT, (DMNE S 'iL SAT-

1 ; TENDAIT_CONSTAHMENT A ETRE
ATAQUE ... HAIS EN MEME
TEMPS, iL DONNE. L'iMPRESSION
D'UNE GRANDE FORCE...

le LENDEMRIN, MON AMANT PART.. JE ’PA%E A Joum!a?& A LiRE,
HE PROHEWER ..

C'esT PELT-ETRE. UN RESISTANT, UN REFRACTAIRE AU 5.T.0, iL SENFERME AVEC LUl DANS (£ BUREAU ... Del. HeRes PLUS TARD, ALORS QUE FATI-
Ou ENCORE UN_ AVIATELR ALUE . J'ESPERE UNE EXPUCATION, | |JE N'ENTENDS RIEN.. EST: CE QU'ily SE GUEE, JE HE SUIS COUCHEE, IL REGAGNE
HAIS MON AMANT HE FAIT SIGNE DE RESTER SILENGELSE.. PARLENT, OU ... LA CHAMBRE, TOUJOURS EN SILENCE ..

NOUS ROULONS UN MONENT JUSQU'A UK ENPROIT QUE JE CROTS
RECONNAITRE : LES ABATIOIRS DE LA VILETTE..
JE suis SURE QUE JE VRIS RECEVOIR MA PUNITION...

[€ NATIN AU RevEil, JE SUIS SEULE : 115 ET |€ SOIR, HON AHANT H'ENTRAINE AL
GARAGE . NOuS PRENONS LA VOITURE —

SONT PARTIS Tous LeS DEUX..

iL A PU SEN PROCURER UNE NOUVELE ,
ToUJOURS AVEC DE L'ESSENCE, ET APPA-
RAHMENT ON AUSWEISH PUISQUE. LES CON -
TROLES NOUS LAISSENT PRSER ...

) PrssePORT.



. PUIS iL HE JETTE A LEURS PIEDS.. DES HAINS RUDES
He PRENNENT, re TRAINENT JUsQU'A LN TRY DE
VIEUX TIS5US HAWLES PE SANG.,

A i

A L'INTERIEUR, L'ODELR FADE ET ECCEURANTE DU SANE HON AHANT t ENTRAINE AU FOND, Ol
PREND ToUT DE SUITE A LA GORGE... LES ABATTOIRS FOMC- RAVAILENT (£S5 EQUAR 5.
TIONNENT AU RALENTI DEPUlG LE DEBUT DE LA GUERRE.. i ] i
lES NEILELURS HORCEAUX SONT POUR LES ALEHANDS..

OU POUR LES RESTRURANTS (CHICS ...

&5 MEMES MAINS BRUTAIES ARRACHENT MES VETE - ET TOuT DE SUITE, DES SEXES PLUS OU HOING |  [ENSUITE .. CELK DURE TOUTE. LA NUIT-.. ILs ME PREN-
HENTS, EXPLORENT RUDEHENT HON CORPS.. DURS SURGISSENT RUTOUR DE MON VISAEE, NENT, ME VIOLENT, ME RETOURNENT, ME DECHIRENT..
DANS MES MAINS. ) Z i e

IEUR ODELR SE MELE A (EUE DU SANG, |E PARFOIS , ii$ ME LAISSENT (N COURT [NSTRNT DE EUFiM, LE JOUR PERCE A TRAVERS [E5 VITRES SALES..
SPERME [NONDE HON (DRPS, HON SEXE, MON CuL.. | |REPIT... MAIS TOUT DB SUITE, DAUTRES ARRIVENT. IL5 PARTENT.. JE NE SUiS PLUS QU'UN PANTIN
HA Boucse DEBORDE, J'A MAL.. = DESARTICULE , SOUILLE . ]

— 5 - HOM AMANT SE TIENT DEVANT MOi,. IL SOURIT...

7
\\




MAIS DELX JOuURS Plus TAR D, JE COMPREMDS QUE MA
PUNITION N'EST PAS FINIE 2 NOUS NOUS RENDONS DANS
UM mﬂme CHic. bu XVI ARRONDISSEHENT...

R w /

Au Z°= ETRGE, HON AMANT SONNE .. INE BONNICHE
VIENT NOUS OUUR(R ET NOUS COH{NAII' %LIN MOT..

Tu DESOBEIS A TON HAITRE?
JE WS T'INCULQUER LE
ResPECT... DESHABILE. -TO) .

. B UM GRAND SALON NOYE DOMBRES... DANS
[ FAUTEUIL SE TIENT UME FEMME DONT LA
VUE e FASGNE ET ME FAIT_FRISGONNER...

|
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=
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SAVQIX EST INCROYABLEHENT DOUCE ... ON DIRAIT
CELLE D'UNE COMMUNIANTE... TANDIS QUE JE M'EXE-
CUTE, hou AMANT S'INSTALLE. DANS LE CANAPE...

A PRESENT, RUDNGE .
Toi SUR C= TRBOURET.
| MaRie .

A BONNICHE SUIRGIT DERRIERE. MOI ET EN UN TOUR -
NEMAIN, rﬂm\cms. AUX QUATRE PIEDS PEMDANT QUE
mescourwue DE S& PASSER DE L'HUILE SUR

LAIR DE LA PIECE EST SURCHAUFFC ...ENCORE UNE

QUi NE SOUFFRE PAS Des Resn&cnmpemsaum

ELE COMMENCE A
AVEL UNE CERTRINE DOUCEUR...LE CONTACT
Du CUiR 6RAS SUR HES LEVRES ME PLAIT.

DICi DONC CE_SEXE
ET CE CUL QUI_ONT
Fnure, its DoivenT

I|’

Il | Ir

PuiS EUE RENTRE Un DOIGT.. Pife UN AUTRE .
ET ENCORE UM ., EN FORCANT DE PLUS
Ew Plue ., EUE ME DECHIRE




Nous ALONS & SERRER

Elie RenTRE TouT.. LA DOUELR EST
' TouT CA POUR TE Fa:'RE

PAsSserR L ENVIE D'AGIR 5ANS

QU'ONT EN DONNE LORDRE..

FORTE, J'Ai L'IMPRESSION QUE MON
\ENTRE VA ECLATER.. JE ME TORTILE .

$A VoiX EST TOufOURS AUssi DOUCE.. MARIE DETRCHE MES JAMBES ET
LES MAINTIENT FERHEHEN]' EUE PREND SON KNOUT..

BRUSQUEMENT, EUE ARRETE, COHHE

+ ET EN VERSE SUR HON ENTREJAMEE ; |
CETIE, FDIS JE HURLE : CEesT DE L'EAU

EE FRAPPE, DE TOUTES SES FORCES, VISANT A5 AU BouT DU 3*=* COuPs,
| Jé NE_PEUX PLUS ME RETENIR

A LA Fois [£ SEXE ET L'ANUG.. (A Dou -
LEUR EST VIVE.. | ESSAIE DE NE PAS CRIER .

CHER {JN FLACON...

Si EILE REGRETTRIT... ELE VR CHER -

SALEE M JABRULURE EST ATROCE ..

QUANT A ELE ELE 5'OLLIPE DE Mow AMANT, QUE CE

[ [ECHER SON HEMBRE AVEC ART, JE NE
A5 CE Qul MEST LE PLUS PEMBLE, oE

A LE LHRJSE ET MRRIE ENTREPREND DE ME UHG(ER LES
REIN... ToUT 1€ BAS CE MON CORPS N'eST QU'UNE BRULLIRE-

.rmu T vois,
L HHM. A
Le Dnorr Moi

JAle.. e
+| DROIT; HAIS
PRS...H... DI !

WS ME LAISSER LE TEMPS DE REAGIR, ELE H RTTRCHE
SPECTRCUE A FAIT BANDER.. JE MRl JAHAIS VLI HON AMANT]
AVEC UNE AUTRE FetIE, ET fmsoue,zs (A V0i5.. LA DOULEUR OU PE LA JALOUSIE .,




ENSUITE, ELE H'ENTRAVE; HMARIE PLAMTE DANS HON SEXE ET DANS
How ANUS DOULDUREUX 2. GROS GEDEMICHES, ET ME BAMDE LES YEUX...

ET JE RESTE TOUTE LA NUIT
RINSI, SEULE DANS [E SALON,
TANDIS QUE | 6BNTENDS - DAUTANT
Mieux QUE JE stujs DANG LE NOIR—
es EBATS De MON AMANT Alec
les Deux FEHMES DANS LA
CHAMBRE A COTE ..,

le7 4 vie REPREND NORMALENENT ~ 51 ON PEUT DIRE— [ES LE
LENDEMAIN ... L HIVER ARRIVE , TERRIBLEMENT FROID... EN RLUS
DE (A MOURRITURE, (L FAUT Dyl CHARBON ... LR ENCORE , MON
AHANT SE DEBROUILLE POUREN TROUVER, MAIG IL Y A LE PRIX ...

LA GUERRE CONTINUE [ [£5 RLEMANDS CRAPITULENT
A STALINGRRD ET EN AFRIQLE HAIS SONT ENCORE
LS HAITRES De PARIG ET iL5 RESSERRENT LEUR
ETREINTE : Ul S0IR QUE NOLS SOMHES RLLES Rl

[ﬁféﬂmﬁ, WOus ECHAPPONS DE PEL A UNE RAFLE ..

il [<E M

LES AMERICAING DEBARQUENT EN SICILE ET
EN IMALE : I €5T EVIDENT QU'UN JOUR,
it ENURHIRONT L'EUROPE., ALORS LES
AUEHANDS CONSTRUISENT (£ HUR DE L 'ATLAN
TIQUE", ET LE MONTRENT AUK ACTUALITES...
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« SOM APPARENTE. INVINCIBILITE DEPRIME
NOMBRE DE PARISIENS..,

¥R [AVIE EST DE PLUS EN Plls DIFFICILE; R PARTIR.
DE L'AUNEE. SUTVANTE, LES COUPLIRES D'ELECTRICITE
SONT MOWMAIE COURRNTE ET LORSQUE JE VRIS
CHeZ LE cOIFFEUR, JE DOIS FAIRE SECHER NES

CHE YELIX DEHORS .. .
(‘(\_(Etﬂ_‘_‘_.e
4 (_—-’ =

l

. OU AU CAFE , AU THEATRE .. PARFO, TONATIANT
PROFITE DE CETTE OBSCURITE POUR M'OFFRIR
A DES HOHMES, FRANCATS OU ALEMANDS..

1L NE REMAENE AUSST PARFOIS CHEZ LA DOMINATRICE |
ET iL ARRIVE QUE NOUS NE SOYONS PAS SELILG...

TEPACA |

L &
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ROUTE POUR LE FRONT...

LE MARDI G JuiN 1344 ,Ls5 ALIES DEBARQUENT EM NORNANDIE
ET COMMENCENT ~ LENTEMENT— A LIBERER LA FRANCE ...
DES DizAINES D'ENGING MILUTMRES TRAVERSENT PARIS, EN

HAiS LORSQU ' EN REVIENNENT... [£5 SOLDATS N'OWT PLIS Du TouT L'AUURE Qu'its
AVAIENT EN AF4O ... LS 50NT UiEu

, FRTIGUES ..

7] i 'I 1
a Fill
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. H:Beldes
aris
Vanves Rue |armerax

CZURxwo FRONT
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N

A PARTIR, Dy rOis D" AOUT, JE NE VOIS PRESQUE
PLus HON AMANT, 1EFE LE SOIR... PARFOIS, (L
PASE (A NUIT A LA HAISON,ET JE IT'0ccUPE DE

LE SANEDI 49 ACLT, DES AFFICHES SOMT
COLLEES DANS PARIS PPR LA RESISTAN-
CE 2 C'EST L' INSURRECTION...

Lut, 11AlS i SENBLE ABSENT, ET S'ENDORT
Tour DE SUITE APRES...

[tes FFi er L5 FTP ATTAQLENT ET OCLUPENT DES MAIRIES ET tft

PREFECTURE DE POUCE, DES RBARRICADES SE DRESSENT, DES
PEU PARTOUT....

(5 MEMANDS TIENNENT UNE DOUZAINE DE POINTS
D'APPUI  ET leS ARMES HANQUENT AUX [NSURGES ...
5 ATTAQUENT LES CONVOIS DE TROUPES AuX
COLKTRILS D ESENCE ...

EE = —-mml_r‘l_fzﬂ'_ﬁmmm! |
] y

| By

QUi S'EMBRASENT D'UN COUP, PUis

RAMASSER. LES MORTS ET LES BLESSES ..

(£ PLUS ETONNANT, C ST QU'ILY A DES
QUARTIERS OU DES RUES TRES CALMES,

RETROUVENT LEUR CAIME .. ALDRS IL FAUr

Les AUEMANDS SOMT TOUJOLRS REDOUTABIES, SURTOLT IE9 £.5.
L5 BOMBARDEMNT A L'OBUS INCENDIAIRE L& GRAND PALAIS OL

56 SOMT RETRANCHES DES FFI,.
£ N

ol




I EST TENPS QUE 4A FINISSE . LE JEUN 24, EN SOIREE , LES PREMIERS CHARS ET LE LENDEMAIN, il5 SONT PLACE DE L'HOTEL DE WUE ..
: I Ll

==
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